
Comparaison nomocénologique 
de deux méthodes de piégeage des moustiques 

Gaston PICHON * 
Philippe GAYRAL ** 

RÉSUMÉ 

Dans un mème environnement, deux méthodes de capture de moustiques, l’une sur appàt humain, l’autre au piège 
lutnineux, montrent devidentes différences dans la diversité et l’abondance des espèces : le piège lumineux récolte de 
nombreuses espèces mais relativement peu de spécimens, alors que les r&coltes sur appàt humain procurent de nombreux 
spécimens n ‘appartenant qu ‘à peu d ‘espèces. 

Les échantillons de moustiques anthropophiles s’ajustent mieux à une distribution lognormale tronquée qu ‘à la série 
logarithmique de Fi&er. Les courbes théoriques de Gauss ajustees aux échantillons anthropophiles et phototropes 
diffèrent d’une façon significative en variante mais montrent la mème richesse (c’est-à-dire le mème nombre total 
d’espèces), suggérant que les deux échantillons proviennent en fait de la mème communauté d’espèces. 

La richesse estimée de cette nomocénose est en concordance avec l’inventaire faunistique établi par les entomologis- 
tes médicaux qui se sont succédés dans cette région depuis trente ans, 

MOTS-CLÉS : Culicidae - Captures - Analyses mathématiques - Haute-Volta. 

ABSTRACT 

NOMOCENOSECOICIPARISONBETWEENTWOKINDSOFMOSQUITOCATCHES 

In the same environment, two kinds of mosquito catches, namely on man-bait and in CDC miniature light trap, 
show striking differences in diversity and in species abundance distribution : light trap collects many species but few 
individuals, whereas mari bait attracts many individuals, but shows a poor divers&. 

The anthropophilic samples are better fitted by truncated lognormal distributions than by the Fisher logseries. The 
complete theoretical Gaussian curves Jitted to the anthropophilic and phototropic samples significantly differ in variante, 
but apparently show the same richness 6.e. the same total number of species), suggesting that both samples come in fact 
from the sanie species community. 

The estimated richness of this nomocenose is in good agreement with the faunistic inventory made 6-v generations of 
medical entomologists in this area. 

KEY WORDS : Culicidae - Catching - Mathematical analysis - Upper Volta. 

Depuis plus de trente ans, les écologistes utilisent 
divers modèles afin de relier le nombre des espèces et 

dont le profil spécifique se rapproche suffisamment d’une 

leurs abondances respectives au sein d’une biocénose. Ces 
loi caractéristique. 

travaux concernent généralement une taxicénose, c’est- La plupart des nomocénoses sont de type lognormal. 
à-dire la fraction de la communauté qui appartient au Preston (1948, 1962) a montré sur de nombreux exemples 
même groupe taxinomique. Daget et al. (1972) proposent que les logarithmes des abondances spécifiques parais- 
de désigner par nomocénose des associations d’espèces saient suivre une loi de Gauss tronquée. Cette propriété 
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permet d’estimer le nombre d’espèces rares qui étaient 
absentes de l’échantillon examiné. 

A une exception près (Nagasawa, 19731, cette métho- 
dologie n’a pas été employée pour les moustiques (Service 
1975). Il nous a paru intéressant de l’appliquer aux don- 
nées quantitatives recueillies par Gayral, Pichon et Ha- 
mon (1975 a et 1975 b) sur la faune culicidienne d’une 
relique forestière dans le Sud-Ouest de la Haute-Volta : 

- des captures sur homme irrégulières entre 1963 et 
1968 (captures « extensives »). 

- durant une année a partir de 1968, toutes les 
deux semaines, des récoltes sur appât humain pendant 
72 heures consécutives (captures <( intensives »). 

- en même temps que ces captures intensives, mise 
en place de quatre pièges lumineux (CDC miniature light 
trap). 

11 y a entre ces deux dernières méthodes de capture 
une corrélation positive faible, mais significative (r = 0,39 ; 
63 d.d.1.; P < 0,Ol). 

1. MÉTHODOLOGIE 

L’ajustement à une loi lognormale (LN) tronquée est 
décrit par plusieurs auteurs, en particulier Piélou (1975). 
Il faut recourir à des tables spéciales, préparées par Cohen 
(1959). Nous avons également testé la validité de la série 
logarithmique de Fisher (SLF), préférée par Williams 
(1953). Une difficulté importante à laquelle se heurte ce 
type d’études est l’évaluation de la concordance des distri- 
butions observées au modèle proposé. En effet, on n’est 
pas maître de la taille des échantillons étudiés, car ceux-ci 
sont composés d’espèces. Celles-ci étant en nombre limité 
pour une biocénose donnée, tout test statistique manquera 
inévitablement de puissance. On a cherché à y remédier 
(en partie tout au moins) en appliquant aux mêmes rele- 
vés trois tests différents : 

- le classique test du x2 
- le test G, préférable au précédent sur un plan 

théorique et qui s’est avéré souvent plus efficace (Sokal & 
Rohlf, 1969) 

- le test de Kolmogorov-Smirnov, qui s’applique 
théoriquement aux variates continues, mais qui est égale- 
ment applicable aux distributions discontinues, au prix 
d’une certaine perte de puissance (Sokal et Rohlf. ~OC. cit.). 

2. RÉSULTATS 

Les principaux résultats sont rassemblés dans le ta- 
bleau 1. Pour une éventuelle comparaison aux hypothèses 
« canoniques » de Preston, les logarithmes y sont expri- 
més en base 2 (octaves). Les calculs intermédiaires, pré- 
sentés en annexe, ont été effectués en Iogarithmes déci- 
maux. 

TABLEAU 1 
Principaux résultats 

concernant les différents échantillons étudiés. 

Méthode Pièges Appàt Appàt Appât 
de capture lumineux humain humain humain 

CDC (intensif) (extensif) (global) 

Période 1968-69 1968-69 1963-68 1963-69 

Individus 
capturés 
Espèces 
capturées 

660 13.185 9.454 22.639 

57 42 42 52 

Indices de 
diversité : 
ry 4,786 0,052 2,195 2,06 1 2,192 

0,401 0,396 0,394 
- écart-type 1,944 3,414 3,311 3,584 
Modéle 
lognormal : 
- écart-type 2,318 6,447 5,669 5,898 
- int. 

confiance 1,66-3,lO 3,12-9,77 2.04-9.30 
95 !% 

2,72-9,08 

e.c 
« cano- 

nique ,> 3,500 3,513 3,673 3.726 

richesse s* 65,4 67,l 91,6 101,8 

2.1. Diversité 

Bien qu’il ne fonctionne que pendant la moitié du 
nycthémère, et que son rendement en individus soit vingt 
fois plus faible que celui de la capture concomitante sur 
homme, le piège lumineux permet de capturer davantage 
d’espèces. La diversité supérieure du piège lumineux est 
donc évidente. 

La comparaison intuitive entre captures intensives et 
extensives n’est pas aussi simple. Il faut recourir à un 
indice de diversité. Le plus employé est celui de Shannon- 
Wiener : H’ = - Z pilog2pi évalué en bits (binary digits), où 
pc est la fréquence relative de la iéme espèce. 

Nous avons aussi calculé l’indice de Simpson (1949) : 
n=zp; 

Cet indice calcule en fait la dominante, car c’est la 
probabilité que deux individus tirés indépendamment et 
au hasard de l’univers étudié appartiennent à la mème 
espèce. La nette prédominance d’Atzopheles nili explique 
la valeur élevée de cet indice pour les captures sur 
homme. 

Enfin, l’écart-type permet aussi de mesurer la diver- 
sité : il serait nul si toutes les espèces étaient aussi abon- 
dantes, c’est-à-dire si la diversité était’ maximale. 
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TABLEAU II 
Distribution des espèces observées (Obs.) aux différentes abondances et nombres attendus 

d’après les modèles log-normal (LNl et logarithmique (LF) 
[les accolades indiquent les regroupements effectués pour le calcul de X2 et de G] 

Abondances 

0 

; 
437 

8- 15 
16 - 31 
32 - 63 
64 - 127 
128 - 255 
256 - 511 
512 Il023 

> 1024 

Piège lumineux Appât humain Appât humain Appât humain 
8 

1968-69 1968-69 1963-68 1963-69 
B 
m 

Obs. LN LF Obs. LN LF Obs. LN LF Obs. LN LF 2 

(8,428) - - 

16 7 12,565 14,633 7,682 7,154 2 
ii 11,513 5,313 4,664 6 

10,103 

9 
8,766 8,488 : 
5,701 6,431 4 

5 + 5,460 + 5,527 
; 

i 
- 2 

3 

Total . . . . . . . . 57 57,000 57,000 42 

” 4 5 
5,033 2,270 
0,28 0,81 

P,& v] 0,29 4,991 2,273 0,81 
K-S : CD, I-D, (10,31 3.44 2,55 (8,81 

* différence significative 
** différence hautement significative 
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L’intérêt de ces trois mesures est d’être relativement 
indépendantes de la taille de l’échantillon. On voit que la 
diversité est du même ordre pour les captures intensives, 
extensives, et pour l’ensemble de ces récoltes. 

2.2. Ajustement aux modéles LN et SLF 

Le tableau II confronte les distributions observées 
aux distributions attendues d’après ces deux modèles. 

Tous deux montrent une concordance satisfaisante 
pour rendre compte de la distribution des espèces captu- 
rées au piège lumineux, mais la SLF doit être rejetée en ce 
qui concerne les moustiques anthropophiles. 

L’ajustement à une loi lognormale est satisfaisant 
pour toutes les distributions observées. L’écart-type des 
courbes complètes ajustées est d’environ 6 octaves (1,8 
ordres de grandeur) pour les captures sur homme, contre 
2,4 octaves (0,7 O.P.1 pour les relevés au piège lumineux. 
Comme on peut le constater sur la tïgure 1, les deux 
types d’univers diffèrent donc fortement par leur struc- 
ture : en supposant que la courbe réelle laisse une demi- 
espèce de part et d’autre de la courbe de Gauss, il y aurait 
entre l’espèce la plus rare et l’espèce la plus abondante un 
intervalle de 11,5 octaves pour le piège lumineux, contre 
31,5 octaves pour la capture sur homme, ce qui repré- 
sente des facteurs multiplicatifs respectifs de trois mille et 
de trois milliards. Il est donc pratiquement impossible de 
capturer les espèces les plus rares de lT« Univers anthro- 
pophile )>, tandis qu’un effort de capture 40 fois supérieur 
devrait théoriquement permettre de recenser la totalité des 
espèces phototropes. 

Mais si ces deux univers sont hautement dissembla- 
bles par leur structure, leur richesse est pratiquement 
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identique, puisqu’on trouve respectivement 65,4 et 67,l 
espèces. Il est tentant de se demander si les deux métho- 
des de capture n’échantillonnent pas en fait une seule et 
même association. Dans ce cas, celle de 1968-69 serait 
pratiquement connue, puisqu’on dénombre 34 espèces 
communes aux deux méthodes, 23 espèces par le piège 
lumineux seul et 8 espèces par la capture sur homme, soit 
65 espèces au total. 

Alors que la diversité et la richesse spécifique sont 
identiques dans les échantillons « intensifs » et « exten- 
sifs )), on voit que la richesse de l’univers d’où ils sont 
tirés augmente avec l’intervalle considéré : 67,l pour 
1968-69 et 91,6 pour 1963-68. Ceci suggère que, même si 
la structure globale d’une nomocènose est à peu près 
constante d’une année à l’autre, sa composition spécifique 
est susceptible de varier. La richesse estimée pour l’en- 
semble (de 1963 à 1969), de 101,8 espèces, est parfaite- 
ment compatible avec le nombre de 119 espèces connues 
dans la région de Bobo-Dioulasso (Hamon, 1963). 

CONCLUSIONS 

Dans un même environnement, les abondances spéci- 
fiques de Culicidae diffèrent considérablement suivant la 
méthode de capture : les relevés au piège lumineux mon- 
trent une beaucoup plus grande diversité que les prises 
obtenues simultanément sur appât humain. Ces deux ca- 
tégories d’échantillons paraissent tirées de nomocénoses 
log-normales, dont la structure diffère (ce qui explique les 
différences de diversité observées). Cependant, on constate 
que leur richesse est identique, ce qui suggère que les 
deux méthodes s’appliquent en fait à une seule et même 

0.2 

0.1 1 

I 

,Y. 
.4- 

/-- - s - 26.1 s 42 
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Fig. 1. - Courbes théoriques des distributions d’abondances spécifiques, exprimées en loga- 
rithmes, correspondant aux deux techniques de piégeage réalisées en 1968-69 (S = nombre 
d’espéces observé; s’ = nombre estimé d’espéces rares, absentes de l’échantillon ; S” = richesse 

totale estimée). 
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association d’espèces. L’estimation du nombre total d’es- 
pèces composant cette nomocénose concorde avec l’inven- 
taire faunistique réalisé par des générations d’entomolo- 
gistes médicaux dans cette région. 

Marruscrit reyu au Service rieS Publicariom de I’ORSTOM le 26 décembre 1979. 
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ANNEXE 1 
Calculs intermédiaires nécessaires pour l’ajustement a la distri- 
bution log-normale tronquée et à la distribution logarithmique. 

Piège Appât Appât Appât 

‘~~~~-~~ (ZYtZ?i 
humain humain 
(extensif) (global) 

1968-69 1963-68 1963-69 

log- 
normale 

:z 0,68181 0,34248 1,16112 1,05608 0,99772 0.99364 1,13312 1,16418 
v 0,35454 0,49399 0,58908 0.56602 
s 0.17570 0.57246 1.13724 0,96677 

^ 0,50912 0,324lO - 0,47927 - 0,25337 

;ix 0,51220 0,71568 3,76641 1,94072 2,91189 1.70643 3.15263 1,77556 
zo - 1,132OO -0,322ll 0.10445 - 0,02684 
Po 0,12882 0,37368 0,54159 0,48929 
s* 65,428 61,059 91,622 101,820 
hi 2,6629 11,609 27,408 21.0972 
PI2 1.3639 2,9126 4,487 339265 

vdt- C$ 0,0239 1,041 1,900 1,279 
vàr C@J 0,0123 0,261 0,311 0,238 

loga- 
rilhtnique 

a 14.96469 5,38169 5,65923 6,35860 
var (a> 1,23282 0.08049 0,09499 0,08548 

B 0,97783 0,99959 0,99940 0.99972 
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